Cinq versets bibliques afin de prier pour la paix
à l'occasion des Jeux Olympiques
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Ce vendredi, les drapeaux se lèvent côte à côte et les délégations sportives entrent dans le stade sous les applaudissements pour les Jeux olympiques d'hiver à Milan. En dépit des conflits, les nations se rassemblent autour de règles communes. Ces Jeux deviennent ainsi un langage partagé, un temps suspendu où la confrontation laisse place à la rencontre. Voici cinq versets bibliques sur la paix.

1. "Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu." (Matthieu 5,9)

En s’ouvrant aujourd’hui à Milan, les Jeux rappellent que créer un cadre pacifique est déjà un acte fort. Accueillir l’autre, même rival, c’est poser un premier jalon pour renouer le dialogue entre États.

2. "Ils forgeront leurs épées en socs de charrue." (Isaïe 2,4)

Ce verset évoque la transformation de la violence en force de vie. Le sport opère un déplacement similaire : l’affrontement devient compétition réglée, la puissance se mesure sans détruire.

3. "Recherchez la paix et poursuivez-la." (Psaume 34,15)

L’ouverture des Jeux à Milan n’efface pas les conflits, mais elle crée un moment favorable : rencontres informelles, gestes symboliques, paroles échangées en marge des compétitions. Autant d’occasions de relancer un dialogue parfois rompu.

4. "Si possible, autant que cela dépend de vous, soyez en paix avec tous." (Romains 12,18)

Ce verset reconnaît les limites du réel, tout en appelant à la responsabilité. En participant aux Jeux, chaque État accepte un minimum de coexistence pacifique. Ce choix, même temporaire, a une portée politique et morale.

5. "La justice et la paix s’embrassent." (Psaume 85,11)

Enfin, la paix ne peut être durable sans justice. Lorsque les Jeux promeuvent l’équité, le respect des peuples et la dignité des athlètes, ils rappellent que la reconnaissance mutuelle est la condition d’un dialogue authentique entre États.

En ce jour d’ouverture, les Jeux olympiques apparaissent ainsi comme bien plus qu’un événement sportif. Ils sont un signe fragile mais réel : celui d’un monde capable, au moins pour un temps, de suspendre ses affrontements pour se parler autrement. Un souffle de paix, à protéger et à prolonger, bien au-delà du stade. 
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